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LA

DIOPTRIQVE
O C V L A IRE

SECONDE PARTIE

SECTION X
De t Oculaire Mixte , ou Catadioptrique composé, de Réfraction >

&

de Réflexion.

INTROD VCTION .

Y A N T exposé la Théorie , de toutes les especes d ’ O -

culaires , purement Dioptriques 5 j ’
ay remis en ce lieu ±

devant que de passer à leur positive , d ’exposer pareille -

ment la Théorie , de celuy que je nomme mixte , ou plus

significativement , Catadioptrique ; à raison de son ef¬

fet , qui se produit agréablement , parla composition de

la vision rompue,ôereflexe : ces deux parties derOptf *

que , concourants ensemble à ía démonstration , de

mesme qu
’àsa Construction . Or encore que le Mh '0^

plan , y soit employé ; elle n ’exige pas neantmoins , l’entiere connoissance , 6e

tout ce qui concerne la vision Reflexe,ou Catoptrique * c ’est-pourquoy , j ’en ex¬

pose seulement icy , ce qui suffit á mon dessein , 6c à l’Artiste moins versé dans

les Mathématiques , pour comprendre fa démonstration ; 6c pour reiiffit en

fuite excellemment , en fa Construction . Et à cet effet , de mesme que dans I*

premiere Partie de ce livre , jeTay conduit d ’un effet naturel , à la connoistan -

cedesa cause j Stpar ce moyen , à l’intelligence de la maniéré , en laquelle si-

fait la simple vision Directe , & en suite la Rompue ; qui estoit alors leprincipa
*

de mon deílein . De mesme , pour le disposer plus doucement , à l ’intelh -

gence , de ce que je désiré luy expliquer de la vision Reflexe , je le conduis icy ,

par la spéculation d ’un autre effet naturel , à la connoissance de la cause qui

produit ; Sc par ce facile moyen , à la démonstration , 6c construction dece c

Oculaire Mixte , ou Catadioptrique .



SECONDE PARTIE . m
Je vous veux donc en effet conduire icy , mon cher Lecteur , comme poúrPrendre quelque agréable divertiíïement , dans un temps serein , ôc calme , le

l°ng d ’un canal d ’eau , tel que sont ceux que l ’on void ordinairement accompa¬gner tout le reste des ornements , dans les maisons des Grands , les plus accom¬
plies ; 6c séparer délicieusement , les Jardins , 6e Parteres , de leurs Palais , &
Bastimens superbes. Là vous remarquerez , fur cette glace de cristal d ouce-
^ ent ondoyante , les admirables Peintures , de la variété d ’objets , qui se void
jdevée à l ’autre bord de ce canal } ces majestueuses façades , ces miraculeuses
oeautez , ces chefs -d’ œuvres que tous les Arts semblent avoir pris plaisir defdre , pour acquérir l'honneur de la Maistrisc : vous yparoistront tristementagitez , 6c comme tous tremblants ; peut - estre saisis , de l’effroy , de se voir
Pendants en cette eau , tous renversez , les combles

5 sous les fondements.Et tout cela si naïvement représenté , que vostre esprit mesme , préoccupé de la
^euëdece spectacle 5 comme surpris d ’étonnement , pourrai peine sc persua -“er i que ce qu’ il sçait estre une feinte -, ne soit réellement , l ’effet d ’ un funeste
^ rident . Mais je previens icy le sujet de vostre admiration , mon cher Le^cteur -, 6c pour ne vous laisser plus long- temps hésiter , en la recherche de la
Cause , d'une apparence , qui vous est si nouvelle j je vous l ’

exposc familie-rement.
Remarquez donc en premier lieu , que la superficie de I ’eau en ce canal , y

,
aic la fonction d ’un Miroir plan , horizontalement couché , au pied de ces
°aux Edifices . Secondement, que de meímequ ’en cette eau ; la peinture des° kjets , qui sc fait au Miroir plan , les represente toûj ours dans I ’ordre natu-
el j de leurs éloignemens de íà superficie : 6c d ’autant plus avant dans le

pq
' toir , qu

’ils en sont extérieurement éloignez . En troisième lieu , Queil on opposent à quelque distance , un Miroir plan, parallèlement à la face de
bastimens ; elle s ’

y represcnteroit avec toutes ses parties , basse , moyenne ,^ haute ; de mesine parallèlement : en un seul , 6c mesme plan . D ’autant ,
^ estants toutes réellement en un mesme plan , perpendiculaire à l 'horizon ;

.
es seroient auísi par conséquent , toutes également distantes , de la supersi -Cle de ce Miroir ; qui leur seroit parallèlement exposé.
Ces principes posez , la cause , du renversement des objets dans cette eau ,

^
c°nsequemment évidente : car faiíànt ( comme j ’

ay déja dit ) la fonction
un Miroir plan , horizontalement couché ; toutes les parties de leurs faces,st 11 paroiffoient en un mesme plan parallèle,dans le Miroir , que nous leur

^ ops parallèlement opposé 5 à cause qu ’elles estoient également éloignéesa superficie : doivent par conséquent , paroistre dans cette eau , ( ou dans le
^

lr° ir plan , qui seroit de mesme horizontalement posé ) toutes inégalement
ev^ pées de leur superficie . D ’autant , que la plus basse de ces parties commeter^eurement plus proche de leur superficie , en doit aussi paroistre interieu-
v

llìent , la plus proche , dans Peau , ou dans le Miroir $ les combles , 6c les cou.
(j^ tUrcs de ces bastimens , au contraire , estants extérieurement plus éloignez
^

a Esserficsejde cette eau , 6c du Miroir j en doivent donc aussi pour la mes.
. raison , paroistre à proportion intérieurement , plus éloignez ; 6c comme

profondément dans l’eau , ou dans le Miroir : 6c par conséquent , en or-
^aíJ env£rsé , les parties plus élevées suri ’horizon , déprimées , sous les plus
raiso

S
’ ^ *es P ^us basses au contraire , 6cc . Voila mon cher Lecteur , la

p0
11 Eexposition familière, de cette apparence catoptrique naturelle . Et

Voi
* aPpbquer á la démonstration , 6c construction de nostre Oculaire j

^ remarquerez que ,
Pro ^ e ^me raison , qui nous a cy-dessus enseignez dans les 34 . 36 . 6cc.

P - a redresser la représentation renversée de l ’objet , par un second renver-
S ij



ï4 o LA DIOPTRIQVE OCVLA 1 RE ,
sement ; nous conduisant icy , en l’accommodement de cette agréable inver¬
sion des objets que nous avons veuë dans cette eau , 8e au Miroir plan , hori¬
zontalement couché : nous donne lieu d ’eflcctuer tres-facilement par cs
seul moyen , en l'Oculaire Mixte , ou Catadioptrique -, ce que nous avons
fait , par la multiplication des verres convexes, dans les 36 . 38 . 39 . 40 . Lee . Pro¬
positions : avec non moindre agrément , netteté,distinction , clarté , 8c augmen¬
tation de l'eipece ; que sçauroit faire , aucune des autres sortes d ’ Oculaires , que
nous y avons exposées . Je previens ía Construction , des principes , qui doi¬
vent établir , 8c fonder fa démonstration .

AXIOMES CATOPTÍUQVES ,

SERFANTS A LA DEMONSTRATION , DE L'OCFLAIRB
Mixte , ou Catadioptrique .

Axiome .

1 . T ’Angle de Réflexion , est égal à sangle d ’ Incidence .
I j D 'autant , que la nature , opéré toujours par la plus courte voye 5 pat

Tab . i 6 le 8 . Axiome précédent . Car , soit un Miroir plan a b c d , le point e , d ’ust
% • *• objet visible , duquel tombe un rayon e f , sur le Miroir , au point d ’inciden-

ce f , d 'où il se réfléchit en g ; sangle 1 f g , que fait le rayon reflect fg , sur
la superficie du Miroir , est égal, á sangle e f h , que fait le rayon incident E f»
sur la mesme superficie du Miroir .

Axiome .
r . Tout ce qui se void par réflexion , ne se void qu’au lieu seulement , ou

parvient le rayon reflect.
En la figure precedente , la représentation du point e , desobjet,ne sepeuc

voir dans le Miroir a b c d , que lors que f œil , se trouve au droit du rayon re¬
flect f g 5 mais f oeil, s 'y trouvant au droit , il le peut voir, de quelque point qu£
ce soit j en toute la longueur de ce rayon , prolongé dans la distance propor¬
tionnée , a la puiilànce , de íà faculté visive.

Axiome .
3 . Le rayon perpendiculaire , se réfléchit en soy - mesine .

gg - , En conséquence , il est le plus fort de tous • 8e en fuite, ceux qui en font plu*

proches , que ceux qui en font plus éloignez : d ’autant que , la nature agit tou¬
jours à proportion plus fortement , quelle agit plus directement , par se
Axiome. C ’est-pourquoy , le rayon perpendiculairement incident k f , est plu*
fortement reflechy du Miroir a b c d , que les autres qui font inclinez , com¬
me e f , l f , Lee . d ’autant qu ’il y tombe directement : 8e le rayon incident t k ,
estplus fortement reflechy en Mj quele rayon incident e f , n ’est reflechy eïi
g ; d ’autant qu ’il est plus proche du rayon perpendiculaire k f jScparconse '

quent , plus direct , ou moins incliné.
Axiome .

4 . L’Image de l’objet , paroist toûjours autant distante intérieurement , oe
la superficie du Miroir plan ; que l’objet I ’est extérieurement , de la mesme su¬

perficie du Miroir . Et de mesme grandeur , que le mesme objet paroistroit *
l’ œil , posé en la mesme superficie du Miroir . ,
, D ’autant , qu ’estant plan , quoy- qu ’il invertisse l’imagede l ’objet , le droit , »

gauche 3 6c au contraire : il n ’altere pasneantmoins autrement l ’ordre , la diíp0 '
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SECONDE PARTIE . 141
Etion , ny la proportion réciproque , qu

’observent entr ’eux les rayons , qui
tombent des diverses parties de l 'objet : les remettant regulierement à l ’ œil ,

Í
íar des rayons refleòts , dansîe mesine ordre , disposition , 8t proportion ; que
es rayons homonymes sont tombez del ’objet ; sur le Miroir .

PROPOSITION U .

l 'OBIET PERPENDICVLAIREMENT ELEVE 1

, AV RESPECT
du Miroir , horizontalementcouché , envoye par réflexion , fies rayons
à L

' œil , direBernent oppose -, en la mefme maniéré , que le mefme obiet,
autant abaijfé , fous la superficie de ce Miroir ; lesy envoyeroitpar la

feule vision direde : fi le Miroir efioit ofié . Ou bien , en lamesme ma¬
niéré, que le mefme obiet , les envoyeroità l ’œil, parla vision directe ;

, le Miroir efiant ofié : fi Toeil , efioit autant abaijfé fus le Miroir ,
qu il est élevé au dejfus.

O i t une ligne horizontale a b , un Miroir plan horizontalement Tab . i 6
Si posé c d e f , ôc un point en quelconque objet g , perpendiculaire - gg ,

ment élevé sur l’horizontale a b, de la distance a g , par exemple ;
_ qui jette le rayon incident g h , sur Miroir en h , parle rayon re -

fleét h i ; à l ’œil opposé i . Cette disposition , rend évidente la premierePar -
tie de la présenté Proposition : car la figure del ’objet , parodiant toujours au-
fctot distante , de la superficie du Miroir plan , que la mesine superficie , est di-
ftante de l’objet ; par le 4 . Axiome . Par conséquent,le pointe , de l ’

objet ,
paroiftj -a autant distant derríere la superficie du Miroir cdee , qu

’il est éloi¬

gné devant le Miroir . C ’est - pourquoy , si l’on prolonge maintenant la perpen -
diculaire G A , sous l ’horizontale a b , en k ; autant qu

’elle est élevée au dessus , ;
e° G j le point k , sera également distant , derrière la superficie du Miroir ; com -

jî
le se point g , l’est devant : & par conséquent , le point k , sera le vray lieu , de

Apparence du pointe , del ’objet ; dans le Miroir : parle mefme 4 . Axiome .
^ ar soit en suite , tirée une ligne droite du point k , au point h , de la superficie
*
ju Miroir -, les deux triangles g a h , k a h , seront égaux :

'd ’autant , que les
°seux costez g a , k a , sont posez égaux : le costé ah , est commun ; & l ’an-
£ ie , que ces costez constituent ensemble en a , est droit : donc aussi , l’hypote - .
£use g H , est égale à l ’

hypotenuse k h : ét par conséquent , tout le triangle a h
î est égal à tout le triangle G H A , parla 4 . Proposition 1 . d ’Eueli . Mais

angle de réflexion b h i , est égal à l ’angle d ’incidence g h a , parle r . Axio -
rtìe * Donc aussi, à son égal a Hk . Or les deux angles égaux a h k , 8t 1 h b ,° llc leurs costez a h , b h , fur une mefme ligne droite , qui est l’horizontale a
®

> St l’
angle alterne opposé , en un mefme point h , de cette mefme ligne ab j

onc p S ont aussi les costez k h , r h , qui constituent ces mesmes angles , avec
horizontale a b , en une mefme ligne droite k 1 ; parla 15 . Converse 1 . d ’Eu -

Mais l ’œil i,voidl ’image del ’objet g , en k , derriere le Miroir , par la ligne
nexei h , du rayon incident g h , parle 1 . Axiome ; doncl ’objet g , perpen -
etuairement élevé , au respect : du Miroir c d e f , horizontalement posé ; en-

^
°yepar réflexion,ses rayons à l ’œil 1 , directement opposé ; en la mesmemanie -

> S[u
’il ses y envoyeroit , par la simple vision directe ; si le mefme objet , estoit

S iij



i 4i LA DIOPTÏUQXE OCVLAIRE ,
au point k , autant abaissé sous la superficie du Miroir c d e f $ & que le Mi¬
roir fustosté .

La seconde Partie de cette Proposition , est de mesnie évidente ; cette pre¬
mière estant posée . Car pour les mesmes raisons , si le rayon incident o » , est
supposé directement prolongé , tant qu ’ il couppe la ligne perpendiculaire i b ,
desélevation de sœil r , sur shorizon , aussi directement prolongée , au des¬
sous en t , sangle bhi , sera égal à son alterne opposé g h a , ( qui est sangle
d ’ incidence , ) par la 15 . i, d’ Eucli . Mais sangle d’ incidence , est égal à sangle
de réflexion , par le r. Axiome . Donc , sangle b h l , est égal à sangle de ré¬
flexion bhi . De plus , les deux triangles bhi,bhl , ont leur base commu¬
ne b h , en shorizontale ab ; ôc les deux costez bi,bl , en une meíme ligne
droite i l , perpendiculaire à la base b h ; donc les deux angles alternes ibh ,
l b h , droits de position j consequemment égaux : & par conséquent , les deux
triangles bhi,bhl , font entierement égaux , par la 26 . Proposition 1 . d’Eu -
cli . Donc aussi la ligne droite b l , est égale à la ligne droite b i j &. par con¬
séquent , sœil estant posé au point l , y est autant , abaissé , fous shorizonta -
1c a b , 8c sous la superficie du Miroir c d e f , qu’il est élevé au dessus en 1 z
mais le rayon incident o » , est posé directement prolongé en l ; par consé¬
quent , sobjet g , élevé sur la superficie du Miroir plan c d e f , horizontale¬
ment posé , envoyepar réflexion ses rayons à sœil 1 , directement opposé j ené ,
la meíme maniéré , que le meíme objet G,les envoyeroit â sœil , par le rayon
direct g l ; si le Miroir estant osté , sœil , estoít autant abaissé au dessous en t »
qu

’il est élevé au dessus , en 1 . Ce qu
’il faloitdémontrer .

PROPOSITION LII .

LE MIROIR VLAN , HORIZONTALEMENT COVCNE\
renversé limage des obiets ; perpendiculairement élevez ^ fur
rizpn .

0 1T un Miroir plan a b c d , horizontalement posé j sobjet
e f , verticalement , ou perpendiculairement exposé , à sa su¬
perficie 5 6c sœil g , directement opposé . D ’

autantque nous
avons démontré , en la seconde partie de la precedente Pro¬
position ; que sobjet perpendiculairement élevé , au respect
du Miroir horizontalement situé ; envoye par réflexion ses
rayons à sœil , directement opposé , en la mefine maniéré,que

■vavaV /

T AB . 16
fig. 4.

le meíme objet , les y envoyeroit par la vision directe , le Miroir estant osté : LL
Fœil autant déprimé , fous le Miroir , qu

’il est élevé au dessus . Soit mainte¬
nant abaissé sœil en m , fous la ligne horizontale n o , parallèle à la superficie
du Miroir a b c d , autant qu

’il est élevé dessus , en g ; ôc soient en suite tirez
les rayons directs e m , f m , des extremitez de sobjet e f , à sœil , abaissé
sous la superficie du Miroir en m , comme nous avons dit 5 en sorte que si le Mi¬
roir abcd , estoit osté , f œil posé en m , pust voir sobjet E f , par les rayons
E M , f M , de la simple vision directe . Ces rayons , rencontreront la superficie
du Miroir interposé , que ce soit aux points 1 , h , àsçavoir e m , supérieur , au
point 13 ôí f m , inferieur , au point h ; d ’où ils seront réfléchis à sœil g , par
des angles o 1 g , o hg , égaux , à ceux que font fur la superficie du Miroir $
leurs rayons incidents e 1 , f h • par le 1 . Axiome . Par conséquent , le rayons
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K , de la partie inferieure de l ’objec , y sera porté par le rayon reflect h g ,
supérieur 5 Sc le rayon ei , de la partie superieure de l ’ objet ; sera poité á
^ oeil G , par le reflect inferieur x g : Sc consequemment , l ’especede l ’objetE
^ , sera portée par la réflexion , à l ' ocil G , en fltuation renversée , le baut , en

- Sc le bas , en haut . Si donc maintenant , la perpendiculaire e f , est suppo¬
sée directement prolongée , íbus la ligne horizontale n o , en l ; autant , qu

’el -
Ie ést élevée dessus en e : les rayonsreflects hg , i g , estants auíst prolongez ,
Jusques à la coupper ; y détermineront par leurs sections , aux points k L , les
extrémitez de l ’apparence de l’objet e f $ Sc l’ œil g , verra cet objet parles
payons g h , g i , &c . prolongez en k l , de mesme , que si cet objet , autant ab -
baifle sous la superficie du Miroir a b c d , luy envoyoit ses rayons k g , l g ,&c . par la vision directe , le Miroir estant osté : par la Proposition precedenre .
■Mais renversé , d ’autant que les rayons supérieurs , de l ’objet e i , Lee . ont esté
portez inférieurs , en l ' ocil g ; comme 1 g ,&c . par la réflexion du Miroir : Le au
contraire , les inférieurs , supérieurs , comme h g , &c . par la précédente dé¬
monstration . Et que ces rayons reflects 1 g , h g , Lee . directement continuez
^ k l , sous l ’horizontale no , ne peuvent changer cette situation . Ce qu

’il
raloit démontrer .

'MÀkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkk
PROPOSITION LIII .

£ £ MIROIR PLAN , REPRESENTE LE DROIT , A
gauche -

y & au contraire . Et les parties homonymes de lohïet (êfidefa fi¬
gure , dans le Miroir y sy rapportent par des rayons , coupiez , en fa su¬
perficie.

’ Ob r et , paroist dans le Miroir , ou par la vision reflexe 5 en lames - 'pAB t _
me maniéré , au mesme lieu , Le en la mesme situation 3 qu’il paroi - ga .

1
stroit par la vision directe , si le Miroir estoit osté , par la 51 . Prop .
Mais le Miroir , estant osté 3 l ’objet paroistroit le droit à gauche } Le

contraire , parlavision Directe : comme ií se fait par exemple , à la rencontre
de deux personnes opposées de front , c ’est-à - sçavoir , les parties de mesme
nom , respectivement transposées , d’ uncosté,àI ’autre : ou le droit , à gauchezê

^ ^u contraire . Par conséquent , l ’objet paroist au Miroir , ou par la vision re-
flexe

3 le droit , à gauche : Le au contraire . Tellement , que les parties homo - .
*

}ymes de l ’objet , Sc de son image dans le Miroir , font réciproquement croi¬
ses dans leur opposition ; Le que les rayons qu

’elles s 'envoyeur mutuellement ,l'ocil droit , à l 'ocil droit , par exemple 5 Sc de l ’œil gauche , à l ’ocil gauche :
le couppent necessairement , comme il paroist en la premiere figure .

Or la section de ces rayons , des parties homonymes de la personne , à sa re¬
présentation dans le Miroir , se fait toujours en ía superficie : car d'autant , que
f Miroir plan , represente toujours intérieurement la figure , également gran -
e> Le également distante de íà superficie : comme la personne , qui en est exte -

ricurement éloignée ; par le 4 . Axiome . La superficie du Miroir , tenant ce
.

1 leu : cette section des rayons , se fait par conséquent toujours , en la superfl¬ue du Miroir, Ce qu
’il faloit démontrer .
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PROPOSITION LIV .

ESTANT DONNE ' QVELCONQVB OCVLAIKB

Dioptrique , renverse la représentation de l 'obiet , y^t#* /« refra-

âo » j /«y appliquer de telle maniéré le Miroirplan , qu il la redrejjt

parfaitement à lœil , par la réflexion .

E t effet du Miroir plan , horizontalement situé , peut estre
accommodé à toutes sortes d’Oculaires Dioptriques , qui ren¬
versent la figure de l’objet ; de quelque quantité de verres ,
qu ’ils puissentestre construits . La multitude des verres , n ’y
estant pas neantmoins utile ; pour cette cause , je le fais voir
icy , Sc dans la suivante Proposition , appliqué à celuy de deux
verres convexes , que j

’
ay construit en la 35 . Proposition , com¬

me plus propre à la production d’ un excellent effet .
Tab . 16 Soit donné un Oculaire Dioptrique , de deux verres convexes , qui renver-

% . / . se la situation naturelle , del ’objet 5 fans altérer aucunement la construction
des deux verres de cet Oculaire , il est évident , que les rayonsa c , b d , ( que
je suppose venir de l’objet , ) prolongez outre leur intersection au commun
concours r , dei ’objectif a b , Sc du second verre c d , sortent parallèles , de ce

verre de l’œil , par le Corollaire de la 35 . Proposition , comme c e , d g . Soit
en fuite tirée par Je concours p, dumefme verre de l’œil c 'D' , une ligne droi¬
te k o , tellement inclinée , qu ’elle faste un angle fort aigu comme k f R,d ’en-
viron n . ou r z . degrez seulement , avec l’axe r f , & qu’elle couppe ces deux

rayons c e , d g , en e,g ; cette ligne k o , representera la superficie du Miroir

plan , Sc la situation qu ’il doit tenir , au respectdu verre de l'œil c d , proche
de son foyer extérieur f . Les deux points e , g , font ceux des incidences , des
deux rayons parallèles c e , d g , fur la superficie de ce Miroir . Cette disposi¬
tion premise , l’ on fera maintenant du point e , l ’angle n e o , égal à sangle c

e k j ôí du point g , l ’angle m g o , égal à l’angle d g k 5 par le 1 . Axiome pré¬
cédent . C ’est -pourquoy,lc rayon e n , sera le reflect , de l ’incident c £ ; Sc le

rayon g m ,celuyde l’incident d g } Lcces deux restects en , Sc g m , seront paral¬
lèles entr ’eux , comme leurs incidents ce,dg , qui font ceux de la vision rom¬

pue , le font entr ’eux, par le 1 . Axiome 1 . d ’Eueli . Mais ils changeront leur si¬

tuation , car le reflect e n , de l’inferieur incident c e , sera fait supérieur; par te

réflexion du Miroir : 8c le reflect g m , du supérieur incident d g , sera fait in¬

férieur ; parla 52 . Proposition . Par conséquent , le Miroir K o , qui porte ces

rayons reflects en,gm , parallèles , en l ’œil , vers m , n ; les y portant en situa¬
tion contraire , à celle de leurs incidents c e , d g ; luy renverse par la réflexion ,
l ’especede l ’objet ; que la réfraction luy avoit déja renversée, par les deux
verres a b, co ; par la 35 . Proposition . Donc , par la notion commune en la 34-

Proposition , le Miroir plan K o , construit en Ja maniéré exprimée , avec ses

deuxverres convexesde cet Oculaire ; redresse l’efpecc de l’objet . Ce qu
’il 5a-

ioit démontrer .

PRQP '
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PROPOSITION LV.

seconde maniéré , d '
appuyer , le miroir plan ,

a U confiruUion de L
'Oculaire Dioptnque ; pour redrejjer la reprefen-,

tation de l 'obiet.

Ette seconde maniéré,d ’appliquer íe Miroir plan , àl ’ Oculaire , Tab . i | .|H | différé de la precedente 5 en ce que le Miroir , reçoit immédiate- £g . ».
8 \ ment les rayons de l ’objet , du verre objectif ; le verre de l ’œil , ne
_ S les recevant qu âpres leur réflexion , pour les transmettre d

A
'
ceil .

Soit doncicy,le mesme Oculaire Dioptrique de la 35 . Proposition ; qui
renverse la représentation de l ’objet , par deux verres convexes , comme ab ,c d . Le point r , est celuy du concours , du verre objectif ab . Par la pre¬
mière Proposition , l 'on tirera maintenant , des extrémitez de son diamètre

LcB, par son point de concours r , les deux rayons a r , b R ; qne l’on pro-
longera outre leur intersection , jusques fur le verre de l ’ ceil , en cd ; l 'on po-
fera en fuite le Miroir , entre ce verre c d , 6c le point de concours r , de l 'ob¬
jectif a b ; le plus proche neantmoins du verre de l ’ ceil , 6c le plus incliné à
horizon ,

'
que

"
l ’on pourra : en sorte toutefois , qu ’il couppe toujours les

âeux rayons a d , b c , comme fait icy la ligne droite f g , qui represente la su¬
perficie de ce Miroir : 6c qui les couppe aux points v 6c n , où ils y font par
Conséquent leurs incidences , à fçavoir a d , en v ; 6c b c , en n . Du point v ,
* on élèvera la lio-ne v m } en forte quelle fasse avec la ligne f g , l ’

angle m v
« , égal à l’an <de

D
R v f ; 6c du point k , l ’on ferâ de mesme , l ’angle eng , égalà l ’

angle r n . f ; ainsi les angles m v g , 6c e n g , de la réflexion de ces rayons ,
Jfront égaux chacun , à son angle d’ incidence -, par le premier Axiome . En
"à pou tirera une ligne droite du centre , du verre objectif ab , par son
point de concours r , qui fera l’axe , ou le rayon principal ; que l ’on prolon¬
gera jusques fur la superficie du Miroir f g : son incidence y fera au point 1 , du-
fluel ayant fait l ’angle g 1 k , égal à celuy de son incidence f i r , par le mesme
Axiome ; son refíect sera 1 k : maintenant , estant le verre de l ’œil c d , de ion
Ken , où fl est inutile -, on le posera entre les deux rayons reflects v m , n e ; en
W , qu ’estant éloigné de la superficie du Miroir , le reflect 1 k , de 1 axe h r ,kit égal à la distance de son foyer , tombe perpendiculairement íur ion cen -
tre ôcalors l’œil posé entre ce verre e km , 6c son point de concours° ,co mme en l - par la 35 . Proposition : il verra tres -distinctement , par ce
verre de l ’œil e m , les objets redressez , parla réflexion du Miroir fg 5 qu

’il^e voyoît auparavant que renversez , par la réfraction des deux verres a b , c
? > 6c qu ’il n’auroit pû voir par l’ objectif a b , 6c le Miroir f g , seuls : fans l ’ad-E>nction de ce verre de l ’ œil e m . Et premierement , il verra l ’ objet , distin -
kement ; d’autant , que le verre de l’œil e m , corrige de mesme par sa con -
p

ergence
’

, l’excez de la divergence des rayons incidents b v , a n , 6cc . de
j objet , en leurs reflects v m , n e ; comme il fait aux rayons rompus dans
les Propositions 34 . 35 . 6cc. 6c en îa precedente . Par conséquent , I ’œil en
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L , à distance convenable , comme en la mesme 34 . Proposition , void distincte -'

ment l ’objet , par cet Oculaire : il le void aussi redressé, d ’autant , que par h

5r. Proposition , le reflect vm , par exemple , de l’incident r v , inferieur ,
est fait supérieur -, au contraire , le reflect n £ , de l’incident supérieur r n ,
est fait inferieur : Sec. par la réflexion du Miroir. Par conséquent , cette
réflexion , renversant la représentation de l ’objet , qui avoir déja esté ren¬
versée , par le verre objectif ab , la redrefle , par la notion commune en
la 34 . Proposition -, Le par la 54 . Proposition , la fait voir en sa situation natu¬
relle . Ce qu

’il fâloit démontrer .
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